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Evaluation des diplômes 
Masters – Vague E 

Evaluation réalisée en 2013-2014 

 

Académie : Créteil 

Etablissement déposant : Université Paris-Est Créteil Val de Marne - UPEC 

 

Académie(s) : / 

Etablissement(s) co-habilité(s) au niveau de la mention : / 

 

Mention : Urbanisme et aménagement 

Domaine : Sciences humaines et sociales 

Demande n° S3MA150009070 

 

 

Périmètre de la formation 

 Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) : 

Université Paris-Est Créteil Val de Marne – UPEC. 

Créteil, Malaquais. 

 Délocalisation(s) : 

 Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : 

Pour la spécialité Espaces urbains et démarches de projets, possibilité de passer le semestre 2 du M2 à 
l’Université HafenCity de Hambourg ou à l’Ecole polytechnique de Milan. 

 

Présentation de la mention 
La mention Urbanisme et aménagement se propose de former des étudiants aux métiers de l’urbanisme et de 

l’aménagement. Pour cela, elle propose l’acquisition de connaissances et compétences avant tout professionnelles 
sans exclure une finalité recherche, lors d’un parcours structuré comme suit. Lors de la première année de master 
entièrement en tronc commun, les étudiants acquièrent des savoirs généralistes, théoriques et méthodologiques avec 
possibilité d’accéder à un stage. Lors de la seconde année de master, les étudiants choisissent entre trois spécialités 
(Espaces urbains et démarches de projets, Stratégies territoriales et politiques publiques, Transports et mobilités), 
comportant quelques enseignements communs et des formations devant les doter d’aptitudes à analyser, mettre en 
œuvre et évaluer les projets d’urbanisme. La mention repose sur un recrutement étudiant élargi (urbanisme et 
aménagement, achitecture, sciences politiques, géographie, ingénieurs, autres sciences sociales…), et sur une équipe 
d’enseignants-chercheurs en quasi-totalité issue de l’unité de recherche Lab’Urba (EA 3482). 

 

 



 

2 

Synthèse de l’évaluation 

 Appréciation globale : 

Mention généraliste, cohérente et solide qui propose une offre de formation complète et diversifiée. Elle 
aborde les principaux champs de l’urbanisme et ne néglige pas les évolutions actuelles de la discipline. Les modalités 
pédagogiques font l’objet d’une organisation rigoureuse en cours, ateliers, stages et mémoires. La 
préprofessionnalisation est soignée grâce à l’introduction d’un stage (non obligatoire) dès le M1, ainsi qu’à l’attention 
portée au recrutement marqué par une large ouverture. Située dans un contexte de forte concurrence régionale et 
nationale, la mention a développé des liens avec la recherche et les milieux professionnels solides, en particulier avec 
l’Ecole nationale des ponts et chaussées. L’attractivité de la mention est forte et peut se mesurer au nombre de 
candidats en augmentation  ; l’insertion professionnelle est d’un bon niveau. Le pilotage de la mention fait ressortir 
l’homogénéité de l’équipe pédagogique, et un souci important de suivi, d’évaluation et d’amélioration du 
fonctionnement. Tout cela a conduit à une très bonne qualité de dossier et à des perspectives supplémentaires 
d’économies d’échelle. Quelques points peuvent cependant être améliorés, qui vont dans le sens d’un renforcement 
de la professionnalisation et d’un positionnement plus précis par rapport aux offres concurrentes. 

 Points forts :  


 Bons résultats en termes de réussite et d’insertion professionnelle. 
 Equipe pédagogique de qualité associant professeurs, maîtres de conférences, PAST et intervenants 

professionnels qui s'associent à un pilotage de la mention efficace. 
 Offre de formation variée associant cours "classiques", ateliers permettant une mise en situation, stages 

et mémoire. 
 Relations étroites avec le réseau des anciens étudiants et le milieu professionnel. 
 Un adossement à la recherche remarquable. 
 Une batterie d’indicateurs de suivi des formations très performante. 

Points faibles :  
 L’IUP reste attaché à une formation de master 1 ouverte et généraliste (déjà signalé comme point faible 

dans une évaluation précédente). 
 Forte complexité de l’offre de formation. 
 Forte concurrence avec d’autres formations en urbanisme, au-delà de celle de l’IFU (Institut français de 

l’urbanisme). 
 Une préprofessionnalisation un peu faible sur le M1 qu’il faut continuer de renforcer. 

 Recommandations pour l’établissement : 

Il manque encore des précisions concernant les contenus des UE du M1 et des UE des spécialités du M2 dans le 
dossier transmis. Le trop grand nombre d’options peut nuire à la lisibilité de la maquette pour les étudiants et rendre 
difficiles les choix à opérer. 
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Evaluation par spécialité 
 

Espaces urbains et démarches de projets. 

 Périmètre de la spécialité : 

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) : 

Université de Paris Est Créteil Val de Marne. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) au niveau de la spécialité : 

Cohabilitation avec l’Ecole d’architecture de Paris Malaquais jusqu’en 2013. 

Délocalisation(s) : 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : 

Cohabilitation avec l’Université de Milan. 

 

 Présentation de la spécialité : 

La spécialité Espaces urbains et démarches de projets se propose de former des étudiants à la connaissance 
des contextes urbains, des institutions, des réglementations et des procédures et outils opérationnels dans le domaine 
de l’urbanisme, en ciblant un certain nombre de compétences précises. D’essence avant tout professionnelle, la 
spécialité est subdivisée en quatre parcours (Projets de renouvellement urbain, Espaces publics, Programmation 
urbaine et architecturale, Parcours européen) qui abordent quelques unes des grandes problématiques urbaines 
actuelles. La spécialité s’appuie sur un effectif d’étudiants assez important (de l’ordre d’une centaine par an), et sur 
une équipe d’enseignants-chercheurs en totalité issue de l’unité de recherche Lab’Urba (EA 3482). 

 Appréciation : 

La spécialité Espaces urbains et démarches de projets a pour point de départ un projet clair et solide, qui 
bénéficie maintenant d’une longue expérience. Elle atteint ses objectifs grâce à une équipe pédagogique qui suit 
étroitement les étudiants inscrits dans la formation et les associe à ses thématiques de recherche. L’attractivité de la 
spécialité est importante (500 demandes en 2012) et le niveau d’insertion professionnelle est satisfaisant (87,5 % des 
diplômés ont un emploi douze mois après la fin de leurs études). Certains points pourraient cependant être précisés, 
ce qui permettrait de mieux différencier encore cette spécialité, en particulier en termes de compétences et 
connaissances. 

 Points forts :  
 Un positionnement très clair par rapport à l’offre de formation régionale et nationale. 
 Une formation déjà ancienne (14 ans) qui a fait ses preuves et qui voit se renforcer le côté 
professionnalisant. 
 Une équipe pédagogique très homogène où tous les enseignants sont issus de la même section CNU (24) 

et appartiennent quasiment tous au même laboratoire (Lab’Urba). 
 Diversité des enseignements souvent en relation avec les problématiques actuelles de l’urbanisme. 

L’ouverture d’un parcours européen devrait encore renforcer cette dimension 
 Bonne politique des stages et des ateliers. 

 Points faibles :  
 Une offre de formation encore beaucoup trop éclatée : 18 ECUE (Elements Constitutifs de l’Unité 

d’Enseignement) au choix pour l’UE1 (Unité d’Enseignement) et 13 ECUE au choix pour l’UE2. 
 Parcours européen : enseignements très généralistes. Ce parcours n’est pas présenté avec précision. 
 Des connaissances et des compétences qui devraient être déclinées de façon spécifique pour chaque 

spécialité.  
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 Une professionnalisation tardive car ouverte véritablement seulement en seconde année de master. 

 Recommandations pour l’établissement : 

Le contenu du parcours européen devrait être consolidé, de manière à lui donner une réelle spécificité. Il 
pourrait devenir un véritable atout pour la mention, n’ayant pas d’équivalent dans le paysage français des masters 
d’urbanisme. La spécialité pourrait également gagner en cohérence en introduisant un peu plus de contraintes dans le 
choix des cours. Des mutualisations pourraient être envisagés, par exemple ECUE 11, 12, 13 sur l’UE 2. 
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Stratégies territoriales et politiques publiques 

 Périmètre de la spécialité : 

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) : 

Université Est Créteil Val de Marne. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) au niveau de la spécialité : 

Délocalisation(s) : 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : 

 

 Présentation de la spécialité : 

La spécialité Stratégies territoriales et politiques publiques a pour but de former les étudiants à la 
connaissance générale des principales politiques publiques traitant de la  dimension urbaine ; méthodes de diagnostic, 
d’analyse des décisions publiques et d’outils d’aide à la décision. Elle est subdivisée en quatre parcours, 
Environnement paysages et territoires, Développement des territoires, Habitat et mobilités, stratégies  foncières et 
urbanisations qui abordent des aspects à la fois pointus et importants des problématiques urbaines actuelles. La 
spécialité s’appuie sur un recrutement d’étudiants de profils variés encadrés par des enseignants-chercheurs tous 
issus du même laboratoire Lab’Urba (EA 3482) et de la même section CNU (24). 

 Appréciation : 

Spécialité qui possède une bonne cohérence interne et qui s’appuie dans ses parcours sur des thématiques 
urbaines importantes et porteuses voire novatrices. La spécialité s’est structurée autour d’une offre de cours 
mutualisés importante et a fait aussi la preuve de sa réactivité face au marché de l’emploi comme en témoigne la 
création du parcours Stratégies foncières et urbanisation en 2007. Bien que n’étant pas la spécialité la plus attractive 
de la mention (en termes de demandes d’inscription), elle peut se prévaloir d’un excellent taux d’insertion (98 % des 
diplômés ont trouvé un emploi après douze mois). Certains éléments laissent penser cependant que cette spécialité 
n’a pas encore atteint sa pleine  maturité et qu’elle possède une  marge de progression et de développement 
importante. 

 Points forts :  
 Une équipe soudée issue de la même section CNU (24) et du même laboratoire Lab’Urba. 
 Fort investissement pédagogique de l’équipe dans la réussite des étudiants. 
 Des liens forts avec les milieux professionnels qui assurent 50 % des cours en M2 et une volonté de 

s’adapter à l’évolution du monde du travail. 
 Subdivision cohérente en parcours liés à des champs thématiques. 
 Cours de remise à niveau pour  les nouveaux entrants de M2. 

 Points faibles :  
 Une professionnalisation tardive car ouverte véritablement seulement en seconde année de master. 

Des professionnels trop peu présents en M1 (neuf heures d’enseignement seulement soit moins de 2 % 
des enseignements). 

 Risque de concurrence avec des formations proches, notamment au niveau de la région Ile de France (7 
instituts). 

 Recommandations pour l’établissement : 

Le master gagnerait à proposer une formation à la recherche plus conséquente, ainsi qu’à développer son 
ouverture à l’international. Il faudrait également davantage préciser les objectifs de la formation en termes de 
compétences et de qualification, de manière à améliorer sa visibilité, son attractivité et ainsi mieux affirmer sa 
position dans l’offre de formation des masters en aménagement. 
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Transports et mobilités 

 Périmètre de la spécialité :

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) : 

Université Paris Est Marne-la-Vallée 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) au niveau de la spécialité : 

Master cohabilité par l’Université Paris Est Créteil Val de Marne (UPEC), l’Université Paris Est Marne-la-Vallée 
(UPEM), Université Paris 8 Vincennes-Saint-Denis et l’Ecole nationale des ponts et chaussées (ENPC). 

Délocalisation(s) : 

 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : 

 

 Présentation de la spécialité : 

La spécialité Transports et mobilités vise à former aux métiers du management, exploitation, conception de 
systèmes, planification et de chef de projet dans le domaine des transports. La formation articule pour cela des 
compétences généralistes en sciences humaines et des compétences plus techniques issues des sciences de 
l’ingénieur. Les enseignements ont été subdivisés en vingt quatre modules de cours regroupés en cinq blocs 
thématiques. La spécialité articule la professionnalisation autour du stage, mais un certain nombre de cours 
« techniques », ainsi que le système d’échanges étroits développés avec l’Ecole nationale des ponts et chaussées 
(ENPC) sont aussi destinés à renforcer cette orientation. Le caractère professionnel de la formation n’est pas exclusif 
d’une orientation vers la recherche qui est prise en compte sous divers angles (2 laboratoires d’appui cités pour 
l’Université Paris-Est Créteil Val de Marne – Laboratoire techniques, territoires et sociétés (LATTS) et LAB’URBA ; 
plusieurs laboratoires importants pour l’Université Paris Est-Marne-la Vallée : Ville, mobilité, transport, institut 
français des sciences et des technologies des transports de l’aménagement et des réseaux (IFSTTAR) ; Systèmes 
productifs, logistiques, organisation des transports travail (SPLOTT), Génie des réseaux, transport, technologies et 
informatique avancée (GRETTIA). Une autre particularité de cette spécialité réside dans son ouverture à un public 
étudiant étranger. Enfin, la structure de la spécialité s’appuie sur une équipe pédagogique qui associe des 
professionnels des transports et des enseignants-chercheurs pour la plupart titulaires d’une double formation 
(universitaires/ingénieurs).  

 Appréciation : 

La spécialité est fondée sur une thématique assez pointue, mais fondamentale relativement à la 
compréhension des questions urbaines actuelles. Rigoureusement organisée (la présentation de l’équipe pédagogique 
diffère entre le dossier de l’Université Paris-Est Créteil Val de Marne et celui de l’Université Paris-Est Marne la 
Vallée), elle s’appuie sur un solide réseau d’écoles, d’universités et d’entreprises partenaires, qui contribue 
grandement à la professionnalisation et à l’insertion réussie des étudiants (100 % des diplômés à 18 mois pour 60 % de 
répondants). La spécialité est également attractive (elle génère des flux qui dépassent 100 étudiants M1 et M2 
confondus), en particulier auprès d’étudiants étrangers, dont quelques-uns accueillis en formation continue (l’origine 
des étudiants n’est que mentionnée dans le dossier de l’Université Paris-Est Créteil Val de Marne). Sur tous ces points, 
la spécialité constitue un modèle à suivre pour d’autres spécialités à orientation professionnelle marquée. Le suivi des 
étudiants semble très rigoureux (cela est précisé dans le dossier de l’Université Paris-Est Créteil Val de Marne, mais 
pas dans le dossier de l’Université Paris-Est Marne la Vallée). 

 Points forts :  
 Complémentarité entre les Sciences humaines et sociales et les Sciences Pour l’Ingénieur (SPI). 
 Très bonne insertion professionnelle. 
 Une formation solidement structurée. 
 Un maillage interuniversitaire/grande école efficace. 
 Une formation en prise directe sur la réalité de l’employabilité. 
 Une équipe resserrée autour de l’ENPC, l’UPEM et l’UPEC. 
 Une volonté de construire des  indicateurs quantitatifs fiables pour le suivi de la formation. 
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 Points faibles :  
 Implication limitée des professionnels dans la formation (le nombre d’heures enseignées par des 

intervenants professionnels varie entre le dossier de l’Université Paris-Est Créteil Val de Marne et de 
l’Université Paris-Est Marne la Vallée). 

 Les relations et échanges internationaux se limitent à l’accueil d’étudiants étrangers (des chiffres 
figurant uniquement dans le dossier de l’Université Paris-Est Créteil Val de Marne) et à un stage à 
l’étranger.  

Recommandations pour l’établissement : 

Il serait souhaitable d’homogénéiser la présentation de l’offre. En effet, le dossier présenté dans la mention 
Urbanisme, aménagement, transports porté par l’Université Paris-Est Marne la Vallée, n’a pas la même forme,  et  ne 
contient pas les mêmes informations que le dossier de la mention Urbanisme et aménagement de l’Université Paris Est 
Créteil Val de Marne. 



 

Observations de l’établissement 

 














